
                               OR CE JOUR LÀ 

Liberté n’est conquise, le sais-tu, qu’au prix fort 
ce jour ci où tu dois mettre en jeu tous tes regards 
la longue marche depuis l’enfance si lointaine 
quand on exigeait de toi mille choses absurdes. 

Alors que tu avais compris toute beauté du monde 
l’or des blés assemblés pour plaire au vent subtil 
celui qui vient le soir visiter nos esprits si arides 
il n’en faut pas plus pour se perdre longtemps. 

Que fais-tu mon pays de ton ancienne gloire ? 
Ton ciel d’acier n’a plus cette douceur du pas 
on n’y veut que l’image et non l’élan du coeur 
comment as-tu pu oublier ta terre si fertile ? 

Ainsi faut-il se dire qu’un voyage se termine 
un tout autre commence au son des tambours 
tous les ancêtres réunis prophétisant la guerre 
as-tu appris quelque chose de ton passé ? 

Pourtant l’aurore vient toujours ivre de son triomphe 
et contre elle on ne peut rien sinon dire j’ai vécu 
recevant alors la merveille parfaite de lumière 
or ce jour là tu me trouveras toujours même. 
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